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DES VOISINS 
DU BOUT DU MONDE

L’ancien quartier militaire Soldat Dubois, qui se 
dresse le long de la grand-route vers Jauche 
(Brabant wallon), abrite aujourd’hui le centre 
ouvert Fédasil de Jodoigne. Une rangée de 
bâtiments. Des grilles s’ouvrent et se ferment, 
des allées et venues de voitures. Des gens 
sortent, à pied ou à vélo, arpentant la route qui 
mène à la ville. Un endroit étrange et mystérieux 
que des enfants de l’école communale de 
Folx-les-Caves, section de la commune d’Orp-
Jauche distante d’une dizaine de kilomètres, 
ont voulu visiter. Simplement, en voisins…

Voir

Une visite scolaire dans un centre d’accueil Fédasil
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DÉCOUVERTES.
Quel étonnement pour les élèves de découvrir d’où sont originaires tous ces gens de passage ! Certains viennent d’Afrique, 
d’autres de pays de l’Est, comme la Tchétchénie, ou des États en guerre au Moyen-Orient. Chacun prend conscience de la 
longueur du périple, de ses difficultés et dangers. Tant d’images d’actualité surgissent et autant de points d'interrogation. Les 
cours d’histoire et de géographie seront nourris de ces questions et prendront tout leur sens.

EN ATTENTE.
Les écoliers découvrent ce centre Fédasil qui a ouvert ses portes en 2003 et peut accueillir jusqu’à deux cent soixante-trois 
résidents. Les lieux hébergent des demandeurs d’asile, mais aussi des personnes qui ont introduit une demande pour obtenir le 
statut de réfugié. Leur dossier a été jugé recevable et ils attendent une décision d’accord ou de refus. D’autres possèdent déjà 
ce statut et sont dans l’expectative d’un logement à l’extérieur et d’un emploi. 
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BALLE AU PIED.
Un terrain dégagé, un ballon. Tout naturellement, un match de foot est improvisé : Folx-les-Caves contre le reste du monde. 
Qui a gagné ? Qui a perdu ? Personne n’a compté les points. C’était juste pour le plaisir de se rencontrer au-delà des difficultés 
de langue. De jouer ensemble comme le font tous les enfants du monde. Et avant de se quitter, rendez-vous a été pris pour se 
retrouver. À l’école, cette fois. Un mercredi après midi… entre voisins devenus amis.

JOUR DE FÊTE.
D’habitude, les habitants du centre se rendent à la cantine pour y prendre trois repas quotidiens. Ce sont des résidents 
volontaires qui aident à leur distribution. Aujourd’hui, c’est un peu différent : il s’agit d’un jour de fête pour tout le monde. Les 
écoliers ont préparé des gaufres et apporté des boissons pour un goûter. La nouvelle se répand rapidement. Chacun accourt 
pour participer à ce moment convivial où des liens se tissent si simplement, tout en partageant cette fête improvisée.


